
573 

K E T H U L L E D E R Y H O V E (DE LA) (Ra-
phael-Marie-]oscph), Missionnaire de Scheut 
(Suint-Michel-lez-Bruges, ,15.9.1890 - Bruxelles, 
25.6.1956). Fils de Henri et de Coppieters, Vic-
torine. 

Il fi t ses études primaires chez les Frères 
Xavcriens à Bruges et ses humanités au collège 
Saint-Louis. En 1908, il entra au noviciat de 
Scheut où il prononça ses premiers vœux reli-
gieux le 8 septembre 1909. Après ses études 
de philosophie et de théologie dans les sémi-
naires de la Congrégation, à Scheut et à Lou-
vain, il fut ordonné prêtre le 25 juillet 1914, 
Peu après éclata la guerre et au mois de 
novembre il passa en Angleterre, où il se 
dévoua comme aumônier au service des émigrés 
belges à Londres. Le 8 juillet 1915, il fut 
mobilisé et s'en alla au front en qualité de 
brancardier. Toutefois, le 17 janvier 1917, il 
put s 'embarquer au port de La Rochelle à 
destination du Congo, Les supérieurs de la 
Congrégation l'avaient attaché au vicariat apos-
tolique de Mgr Van Ronslé et il alla faire quel-
ques mois de stage à la mission de Kangu au 
Muyumbe. Au mois de septembre 1917, i l fu t 
nommé coadjuteur à Bikoro, dans le district du 
lac Léopold II, mais par suite des circonstances, 
il fut retenu à Léopoldville, où il reçut bientôt 

sa nomination de vicaire à la paroisse de Sainte-
Anne à Kinshasa. 

A cette époque, la population noire de Léo-
poldville dépassait à peine les cinq mille. Mais 
le nombre des habitants augmentait rapide-
ment. Les missionnaires s'étaient préoccupés du 
sort des enfants qui couraient la rue et peu 
avant l 'arrivée du Père de la Kethulle au mois 
de mai, avaient ouvert une école primaire, in-
stallée dans des locaux improvisés et provisoi-
res. On était en pourparlers avec îc gouverne-
ment local afin d'obtenir des subsides pour la 
construction et l 'entretien d'une école plus 
vaste et mieux équipée. Mais le gouvernement 
tant à Boma qu'à Léopoldville, préférant une 
école neutre et laïque, refusa son appui. Même 
l'école déjà existante fut l 'objet de menaces et 
d'attaques de la part de certains milieux offi-
ciels et privés. Après la démission du gouver-
neur général Lippens, en 192'i, l 'affaire prit une 
tournure plus favorable et au mois d'avril — 
l'école provisoire hébergeait alors 350 élèves 
et comptait 5 années d'études — on put poser 
la première pierre de l 'Institut Saint-Joseph. La 
bénédiction des bâtiments eut lieu le 5 octobre 
1924. 

Entr e-temps, le P. de la Kethulle avait pris 
quelques mois de congé en Belgique. Il était 
arrivé à Scheut le 28 juin 1923 pour repartir 
d'Anvers le 25 février .1924. Avant sa rentrée, il 
avait conçu l 'idée d 'une école où l'on formerait 
des clercs et des comptables. Ce pvojct dut 
être abandonné. Mais il fut remplacé par celui 
d'une école professionnelle de mécanique et 
do travail de bois. Elle débuta en 1925 et le 
P. de la Kelhullc réussît à en faire, d'après le 
rapport de l'inspection de l 'enseignement, « une 
des plus belles et certainement la mieux outil-
lée de la colonie ». 

Il rentra une seconde fois en Belgioue nu 
mois d'octobre 1929, pour s 'embarnuer de nou-
veau à Anvers le 24 octobre 1930. Par suite 
de la crise économique, l'école professionnelle 
n 'offrai t plus les mêmes perspectives d'aveniï 
qu'auparavant. C'est pourquoi il érigeu une 
école moyenne, qui, anrès quatre ans, comptait 
déjà mille élèves. En .1945, elle fut transformée 
en Collège Saint-Joseph, qui, f in 1949, le tout 
premier au Congo, peut délivrer le diplôme 
d'humanités à dix étudiants ayant terminé leurs 
études. 

Un autre problème l'avait préoccupé dès le 
début : celui des délassements et de l'occupation 
des loisirs, non seulement de la jeunesse, mais 
aussi des adultes de Léopoldville. Déjà en 
1919 il avait fondé un club de football dont 
le succès fut énorme. En 1.920, il fonda un 
cercle de gymnastique. En 1922, la première 
section de boy-scouts fit son apparition. C'est 

là que naquit la fanfare qui deviendrait plus 
tard l 'harmonie Sainte-Cécile, forte de 80 instru-
ments. Tous ces groupes devaient rehausser 

l'éclat des manifestations sportives ou des fes-
tivités qu'i l organisa à Léopoldville. I l organisa 
aussi des séances de cinéma et des représenta-
tions théâtrales. Enfin, vu le nombre toujours 
croissant de ses anciens élèves et l 'affluence à 
Léopoldville, d'anciens élèves d'autres écoles 
des missions de Scheut, il fonda l'Association 
des anciens élèves des Pères de Scheut 
(ADAPES). 

Aussi, en mai 1931, les supérieurs lui con-
fient la direction des œuvres post-scolaires à 
Léopoldville. Il se met aussitôt à l 'œuvre. Le 
19 octobre est fondée la Fédération sportive 
congolaise, dont il est élu le premier président. 
Le marais de la place Saint-Pierre est transformé 
en un terrain des sports et un stade y surgit. 
En 1934, il construit à Saint-Pierre une salle 
de fêtes et dans la vallée marécageuse de la 
Mfuna il aménage un grand bassin de natation. 
En 1936, le premier stade étant devenu trop 
exigu, il le remplace par le stade reine Astrid 
qui est inauguré en 1937: il peut contenir 
25 000 spectateurs et devient le théâtre de toutes 
les grandes manifestations sportives et patrio-
tiques de Léopoldville. I l projette ensuite, dans 
la plaine de la Mfuna, le Parc des sports général 
Ermens, qui comprend un nouveau bassin de 
natation, des terrains de football, des cours 
de tennis, des terrains de basket-ball, des pistes 
d'athlétisme, etc. Une surface de 30 hectares. 

Et le rythme de l'accroissement de la popula-
tion de la capitale ne fait que s'accélérer. En 
1931, la ville comptait 30 000 habitants noirs ; 
en 1947 ce nombre s'élève à 120 000. C'est alors 
que l'Association royale sportive congolaise — 
en 1939 le roi Léopold I H lui a accordé le 
titre de « royale » — décide la construction 
d'un stade moderne pouvant contenir 60 à 
70 000 spectateurs. Le Père de la Kethulle dirige 
les travaux, aidé des Frères René Reygaerts et 
Gérard Stulens. La première pierre est posée 
le 4 juillet 1948 et le stade, qui reçoit le nom 
du roi Baudouin, est inauguré le 1 e r juillet 
1952. Puis, dans les vastes locaux aménagés 
sous les gradins du stade, le Père de la Kethulle 
installe sa dernière réalisation: l 'Institut d'édu-
cation physique, qui formera des moniteurs 
capables de prendre en main la culture physi-
que de la jeunesse dans les établissements 
d'enseignement et les associations de jeunesse. 
Les cours débutent en janvier 1953. 

Dans l'entre-temps, l ' infatigable missionnaire 
est venu prendre un peu de repos en Belgique. 
Il est arrivé à Scheut le 13 décembre 1948 et 
déjà le 26 avril 1949 il reprend l'avion pour le 
Congo. Cinq ans plus tard, en décembre 1954, 
il revient pour se faire traiter par les méde-
cins, d'abord à Anvers, puis dans la clinique 
de Woluwé-Saint-Pierre. C'est là qu' i l meurt 
le 25 ju in 1956. 

Les Congolais de Léopoldville considéraient 
le P. de la Kethulle — Sango Raphaël — com-
me leur père et leur ami. Aussi, dès que la 
nouvelle de sa mort fut connu, l 'ADAPES se 
réunit et délégua M. Jean Bolikango pour 
assister aux funérailles à Scheut et y exprimer 
le désir de voir transférer les restes mortels 
à Léopoldville, pour que le Père puisse se 
reposer au milieu de ses enfants qu'il avait 
tant aimés. Ce désir fut réalisé et le 29 juillet 
1956 le cercueil fut déposé dans un mausolée 
près du stade roi Baudouin et du Parc des 
sports Ermens. 

Distinctions honorifiques : Croix de Guerre, mé-
daille commémorative 1914-1918, médaille de la victoire 
interalliée, Pro Ecclesia et Pontifice, chevalier de l'Or-
dre royal de l'Etoile africaine, officier de l'Ordre royal 
du Lion. 
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